
Clamart  (92).  Théâtre  Jean
Arp, samedi 7 février 2009.
Henry Purcell: « (After) The
Fairy Queen » : Les Solistes
et  le  Concert  d’Astrée.
Emmanuelle Haïm, direction
Fairy féerique

Inutile de chercher des références directes et explicites à
Oberon et Titania, comme à l’aérien et facétieux Puck et son
philtre  enchanteur  (tous  protagonistes  du  Songe
Shakespearien): l’opéra présenté en tournée depuis sa création
à Lille et à Calais en décembre 2008, est une relecture ô
combien libre et lointaine de l’action que Purcell a édifié,
avant  Mendelssohn,  d’après  Le  Songe  d’une  nuit  d’été  (A
Midsummer night’s dream) de Shakespeare. Le metteur en scène
Wouter van Looy et la chef du Concert d’Astrée, Emmanuelle
Haïm  prennent  prétexte  de  la  féerie  originelle,  mêlant
onirisme, fantastique et envoûtement, pour réécrire le mythe
de la forêt illusoire et de l’amour capricieux. D’autant plus
que  le  compositeur  baroque  s’éloigne  lui-même  de  l’action
shakesperarienne proprement dite: ni unité théâtrale ni action
continue  avec  personnages  clairement  identifiables  et
individualisés.  Ce  que  la  scène  nous  montre  ici  ce  sont
plusieurs tableaux allégoriques, dans la pure tradition du
« masque » anglais, épisodes à caractère métaphorique qui à
l’origine  étaient  intercalés  entre  les  actes  de  la  pièce
initiale. La forme est propice à l’allusion, au délire, à la
digression onirique, à la mise en abime…
La musique retenue par Emmanuelle Haïm n’en conserve que mieux
sa force langoureuse, ses vertiges lyriques dont le sublime
convoque le meilleur Purcell. Train des saisons (hymnes au
printemps, à l’été, à l’hiver… cette dernière saison inspire

https://www.classiquenews.com/clamart-92-thtre-jean-arp-samedi-7-fvrier-2009-henry-purcell-after-the-fairy-queen-les-solistes-et-le-concert-dastre-emmanuelle-ham-direction/
https://www.classiquenews.com/clamart-92-thtre-jean-arp-samedi-7-fvrier-2009-henry-purcell-after-the-fairy-queen-les-solistes-et-le-concert-dastre-emmanuelle-ham-direction/
https://www.classiquenews.com/clamart-92-thtre-jean-arp-samedi-7-fvrier-2009-henry-purcell-after-the-fairy-queen-les-solistes-et-le-concert-dastre-emmanuelle-ham-direction/
https://www.classiquenews.com/clamart-92-thtre-jean-arp-samedi-7-fvrier-2009-henry-purcell-after-the-fairy-queen-les-solistes-et-le-concert-dastre-emmanuelle-ham-direction/
https://www.classiquenews.com/clamart-92-thtre-jean-arp-samedi-7-fvrier-2009-henry-purcell-after-the-fairy-queen-les-solistes-et-le-concert-dastre-emmanuelle-ham-direction/
https://www.classiquenews.com/clamart-92-thtre-jean-arp-samedi-7-fvrier-2009-henry-purcell-after-the-fairy-queen-les-solistes-et-le-concert-dastre-emmanuelle-ham-direction/


d’ailleurs un super air pour baryton-basse), dénuement des
amants déboussolés, magie illusoire de la forêt enchantée où
errent les pauvres coeurs… tout est magnifiquement réalisé
grâce aussi à la performance des comédiens danseurs et des
chanteurs.

Intimité, langueur

Le travail se focalise sur l’intimité du sentiment… En
préambule aux airs et à la danse, la poésie amoureuse par

extraits est déclamée en murmures suggestifs: s’y engouffrent
la déraison et la tempête du dieu Amour. Ici, rationalité et
science n’ont plus court. Cupidon archer est une instance
masquée; ses yeux bandés qui ne voient pas, sont aveugles car
le désir et l’élan amoureux ne sont guère rationnels: souvent
le coeur se trompe et s’illusionne; il ne s’appuie en rien sur
ce que voient ses yeux…
Il en résulte un spectacle où l’étrange (bestiaire convoqué
par les masques et les costumes du metteur en scène belge
Wouter van Looy), le fantastique et l’érotisme sous-jacent
(déplacement fluide des corps de la compagnie Vivian Cruz)
opèrent  un  charme  tenace.  C’est  cependant  moins  dans
l’enchaînement  des  danseurs  (au  style  chorégraphique  sans
guère  d’originalité)  que  par  l’engagement  des  jeunes
vocalistes que se réalise l’attrait principal du spectacle.

Dans la fosse, l’éclatante et scintillante Emmanuelle Haïm
(qui  dirige  tout  en  jouant  au  clavecin)  et  son  Concert
d’Astrée, -en effectifs réduits-, compose le plus brillant et
le  plus  savoureux  des  continuos  baroques.  En  privilégiant
constamment l’éloquence sur la puissance, les instrumentistes
expriment tous les vertiges du coeur… prières langoureuses,
chants du sommeil, extase solitaire, errance aveugle… Chef et
musiciens portent avec rebond et langueur le chant de la jeune
troupe  de  chanteurs  qui  frappent  par  leur  rayonnante  et
juvénile santé.

Réussite visuelle et vocale, indéniable pour cette relecture



inventive de The Fairy Queen du génial Purcell qui rappelons-
le souffle en 2009, ses 350 ans (il est né en septembre 1659).
Qu’une telle production tourne en Ile-de-France est un apport
indéniable: loin des scènes parisiennes et des métropoles au
public  guindé,  où  l’élitisme  règne,  avec  pour  lot  son
arrogance dépréciative et critique, la magie du spectacle sur
la scène du théâtre Jean Arp de Clamart s’offre avec délices
et détente. Il faut absolument favoriser de telles rencontres
où  dans  la  réalité  des  territoires,  le  spectacle  vivant
innovant,  défricheur  (la  valeur  de  la  pluridisciplinarité
défendue désormais par la Ministre de la Culture est à ce
prix), trouve ses publics véritables.

(After) The Fairy Queen. Tournée 2009: 17 dates en France
(Besançon,  Dijon,  Valenciennes,  Arras,  Villacoublay),  en
Belgique  (Gand)  et  aux  Pays-Bas  (Amsterdam,  Utrecht,
Maastricht).
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Illustrations: Production (After) The Fairy Queen 2008


